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À l'issue des élections législatives de 1978, Le Point (11-17 septembre 1978) avait analysé le recul de l'influence 
intellectuelle de la gauche ; il diagnostiquait la victoire d'une France raisonnable ayant opté en faveur d'un 
libéralisme modéré. Claude Sales constate aujourd'hui dans le même hebdomadaire que ce centre droit n'était 
peut-être " que le simulacre, ou l'écran, ou l'annonce d'une droite plus raide, plus escarpée que les doux coteaux 
d'un giscardisme paisible ". Si cette " nouvelle droite " se défend farouchement contre les accusations de racisme 
et de fascisme portées contre elle, il n'en demeure pas moins que la lecture de ses publications suscite un 
malaise. " Il y a, à l'évidence, un hiatus, une sorte de contradiction entre les propos tenus et les textes écrits, note 
Claude Sales. On retrouve chez beaucoup d'entre eux une même inquiétante tonalité, nourrie d'une sublimation 
du héros, de l'élite, de l'aristocratie, d'une exaltation de l'antique passé européen des " forêts celtiques " et des " 
plaines germaniques ", d'une reconnaissance de la " voix du sang ". Des thèmes qui résonnent comme une 
idéologie fondée sur la race. " 
 
UN DISCOURS POLITIQUE SUR L'INEGALITE 
Ces thèmes, on en retrouve chaque semaine un grand nombre dans le Figaro magazine. " De cette tribune 
s'exhale en effet, notent dans le Nouvel Observateur Mona Ozouf et Jean-Paul Enthoven, l'haleine rance de 
l'animal qui s'est trop longtemps assoupi. " Ils ajoutent : " Louis Pauwels et Alain de Benoist, tout à leur frénésie 
récupératrice, n'hésitent pas à faire main basse sur des œuvres immenses qui ne furent ni écrites ni pensées pour 
leur projet. " Le cas des recherches de Georges Dumézil est, à cet égard, exemplaire, et il a été relevé par Claude 
Lévi-Strauss lorsqu'il a accueilli sous la coupole le spécialiste des langues indo-européennes (le Monde du 15 
juin). Alain de Benoist en offre une nouvelle illustration cette semaine dans le Figaro-magazine en traitant de la 
sociobiologie. 
" Le plus voyant des ancrages culturels de cette nouvelle droite, relèvent Mona Ozouf et Jean-Paul Enthoven, 
c'est, évidemment, la biologie. Depuis longtemps, en effet, la droite n'avait pas produit une pensée cohérente de 
la hiérarchie (...). La droite de Louis Pauwels et d'Alain de Benoist se soucie fort peu de trancher le vieux 
problème de l'inné et de l'acquis. Ce qui lui importe, c'est de trouver des arguments pour légitimer son discours 
politique sur l'inégalité. " 
Le Père Paul Valadier, dans le numéro de mars de la revue de la compagnie de Jésus Études - que signale le 
Point - s'était déjà penché, lui aussi, sur les thèses de la " nouvelle droite ". En ce qui concerne le cas personnel 
de Louis Pauwels, il écrivait, en s'appuyant sur l'ouvrage du directeur du Figaro magazine : " Comment devient-
on ce que l'on est ? ", " Que cette quête d'une origine touche chez Pauwels lui-même à un niveau existentiel 
extrêmement profond ne fait pas de doute : elle se déploie comme recherche du vrai père. Lui-même a longtemps 
cru que son père adoptif, hautement admiré et chéri, était son père, jusqu'à ce que sa mère lui dévoile que son " 
vrai " père était un autre homme, bourgeois flamand, inconnu de lui, qu'il ne voulut jamais rencontrer. 
Découverte qui coupe le monde en deux, fait tomber une herse entre lui et son origine et crée une opposition 
insurmontable entre le " père d'esprit et d'amour ", la " filiation volontaire " et le père " réel ", la filiation 
biologique, entre la voix de l'esprit et la voix du sang. " 
Pour autant, s'il comprend l'origine de l'attitude de Louis Pauwels, le Père Valadier s'interroge sur " la certitude 
de nos auteurs à attribuer au seul christianisme la responsabilité de l'égalitarisme moderne ". Il souligne : 
" On peut faire remarquer que la foi chrétienne parle essentiellement d'égalité dans le contexte qui pose que Dieu 
a, lui, un rapport identique envers tout homme : c'est devant lui que tout homme a valeur infinie en tant qu'il 
l'appelle à être fils dans le Fils. Loin de fonder l'égalitarisme social, cette référence transcendante pose, au 
contraire, la différence entre l'homme et l'homme, et, très fondamentalement, cette différence de l'homme à la 
nature qui est condition spirituelle et intellectuelle de possibilité de la mentalité scientifique. (...) 
" Que cherche-t-on au juste en tentant de convaincre les hommes de leur essentielle inégalité ? À quels 
désespoirs et à quelles vengeances ne risque-t-on pas d'engager individus et groupes à les convaincre que, " 
naturellement ", il est des aristocrates appelés à dominer et des esclaves condamnés à obéir ? Et si cette idée 
d'égalité, même sécularisée, était ce qui permet à l'homme de se saisir comme transcendant, non seulement au 
devenir, mais à toutes les formes d'enfermement totalitaire ? Comment croire que l'extinction de cette mentalité 
théologique serait autre chose que le règne de l'indifférenciation et, par là, le règne des plus rusés et de ceux qui 
veulent persuader les autres de leur aristocratisme ? " 
 
LES VIEUX DEMONS 
Cet archaïsme et cet aristocratisme sont, en outre, toujours susceptibles d'éveiller les vieux démons, qui ont noms 
antisémitisme et racisme, s'inquiète Études qui rejoint sur ce point les craintes de Tribune juive. Dans une 
interview, publiée par cet hebdomadaire, André Wormser dénonce " un long travail de sape, impudent et tout à la 



fois habile et clandestin " qui " a donné à une nouvelle droite néo-nazie les moyens de se faire entendre et de 
circonvenir les esprits ". Il ajoute : " Il y a presque vingt ans que les gens du GRECE et de Nouvelle École sont 
au travail pour réhabiliter la collaboration, redonner audience, sous des aspects pseudo-scientifiques, au dogme 
du racisme et de la supériorité aryenne. Il faut bien voir que si aujourd'hui leurs thèses s'étalent un peu partout, 
leurs hommes sont puissamment installés dans les mass media et les centres de décision, c'est qu'une grande 
confusion a joué en leur faveur. " Défenseurs de l'Occident ". Ils sont aussi anticommunistes : or, ce qui se passe 
dans les pays de l'Est, la protestation contre le Goulag leur permet de mêler leur voix à toutes les autres. " 
Si la " nouvelle droite " peut se voir ainsi accusée de racisme c'est parce qu'elle ressemble à s'y méprendre à une 
droite plus ancienne qui s'exprime toujours dans Rivarol, " hebdomadaire de l'opposition nationale et européenne 
". La version " reggae " de la Marseillaise élaborée par le chanteur Serge Gainsbourg permet à ce courant de 
rester fidèle à sa propre caricature et de s'engouffrer dans la voie ouverte par Michel Droit, puisque Rivarol 
n'hésite pas, citant le " guide juif ", à présenter le chanteur comme " tour à tour insidieux et insinuant " et doté 
d'un " visage de traître triste " avant de l'accuser de n'appeler à la mobilisation que pour " la plus grande gloire de 
l'étoile de David ". 
En période de crise économique, quand l'horizon s'obscurcit soudain, ressurgissent plus aisément de vieilles 
idées qui se veulent des réponses neuves. 
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